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        Une femme, deux hommes, et une forte attirance. Un danger qui pourrait tous les détruire...

      

        

      
        La vie d’Olivia Holloway n’a jamais été simple. Seule à 16 ans, elle lutte pour survivre depuis. Quand elle se retrouve dans une situation dangereuse que même elle ne peut surmonter, elle doit céder et demander de l’aide. Elle la cherche avec réticence en se présentant au cabinet d’avocats du frère avec lequel elle s’est autrefois brouillée. Toutefois, ce n’est pas son frère Tray qui intervient comme détective privé, mais Elliot Stone et son mari, Grant Lane. Ils acceptent de la cacher chez eux pour la protéger après qu’elle assiste à un meurtre de la main d’un puissant Sénateur.

      

        

      
        Ensemble depuis une décennie, le mariage d’Eli et Grant est solide et ils sont éperdument amoureux. Mais quand Olivia se pointe au cabinet où ils travaillent tous les deux, Eli ressent une attirance qu’il ne peut pas nier pour cette femme. Seulement, il doit maintenant convaincre son mari que la faire entrer dans leur relation ne détruira pas ce qu’ils ont, mais l’approfondira. Grant acceptera-t-il ?
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      Les battements de son cœur résonnaient dans les oreilles d’Olivia, coupant tout autre son, alors que ses yeux fixaient les grandes lettres dorées sur le mur au-dessus de l’accueil… Ward, Jordan & Holloway.

      Les lèvres de la réceptionniste bougeaient, mais Liv ignorait ce qu’elle disait.

      Elle devait faire demi-tour et se tirer d’ici avant de se faire attraper. C’était une mauvaise idée. L’une des bien trop nombreuses qu’elle avait eues dans sa vie.

      Elle avait l’estomac retourné, et sa bouche lui donnait l’impression d’être remplie de coton.

      Elle ferma les yeux un instant alors qu’une vague de panique la submergeait. Elle pouvait arranger seule les choses. Après tout, elle avait survécu par ses propres moyens pendant la majeure partie de sa vie.

      Elle n’avait jamais eu besoin de quelqu’un pour la sauver, et cette fois-ci n’était pas différente.

      Bien sûr.

      Elle se raidit lorsqu’elle sentit quelque chose, ou quelqu’un, une grande forme dégageant de la chaleur dans son dos. Elle secoua la tête pour essayer de remettre ses idées en place.

      — Ça va ? entendit-elle enfin.

      À moins que la réceptionniste ait une voix grave et masculine, ce n’était pas une femme. Un frisson lui parcourut l’échine.

      Lorsqu’une énorme main sombre se posa sur son bras, elle fut incapable de faire autre chose que la fixer. Elle cligna des yeux. Pourquoi cette personne la touchait-elle ?

      Puis des doigts enveloppèrent son menton, levant son visage et son regard. Elle plongea ses yeux dans des pupilles très, très foncés. Des yeux remplis d’inquiétude et… d’autre chose.

      Elle n’était pas habituée à l’inquiétude. Ce regard lui semblait étranger. L’autre truc ? Elle ignorait la raison pour laquelle il la contemplait ainsi.

      — Pardon ? murmura-t-elle, presque comme si elle était piégée dans un brouillard.

      — Vous allez bien ?

      L’homme se mit en mouvement, la conduisit jusqu’à une chaise voisine et la poussa doucement dessus.

      — Cassie, va chercher une bouteille d’eau.

      Du coin de l’œil, elle aperçut la réceptionniste se déplacer d’un pas pressé.

      — Ça va ?

      Pourquoi continuait-il à le lui demander ?

      — Oui, murmura-t-elle, la langue bien pendue.

      — Vous êtes ici pour voir quelqu’un en particulier ?

      Liv contempla ses lèvres noires bouger. Elles étaient gonflées et agréables à regarder. Ses dents étaient vraiment blanches. Les gens gentils avaient de belles lèvres, des voix charmantes et de jolies dents.

      Pourquoi se souciait-elle de savoir s’il était gentil ?

      — Oui.

      — Qui ? Avec qui avez-vous rendez-vous ?

      — Je n’ai pas de rendez-vous, répondit Liv en secouant lentement la tête.

      — Alors qui êtes-vous venue voir ?

      Elle inspira en tremblotant.

      — Trey.

      — Trey, répéta-t-il doucement.

      — Oui, Trey Holloway.

      Il pencha la tête, son regard scrutant celui de Liv.

      — Est-ce qu’il vous connaît ?

      Quelle drôle de question !

      — J’espère bien que oui. C’est mon frère.

      Il plissa ses yeux sombres et ne la quitta que le temps d’attraper la bouteille d’eau dans les mains de Cassie, la réceptionniste. Il brisa le sceau du bouchon et l’ouvrit, lui tendant la bouteille.

      — Buvez.

      — Je n’ai pas soif, dit-elle d’un ton plat, bien qu’elle se sente desséchée.

      — Buvez quand même.

      Liv porta la bouteille à ses lèvres et avala une gorgée d’eau fraîche. Elle cligna à nouveau des yeux et regarda l’homme qui se dressait au-dessus d’elle.

      — Qui êtes-vous ?

      — Eli.

      — Eli, reprit Liv en fronçant les sourcils, toujours sur un nuage.

      — Elliott Stone.

      C’était un joli nom pour quelqu’un avec des traits si plaisants. Certains hommes n’étaient pas beaux avec le crâne chauve. Lui, oui. Son crâne était parfaitement lisse et avait une forme gracieuse. Le crâne nu lui allait bien.

      — Elliott, répéta-t-elle.

      — Oui. Je vais chercher Trey pour vous, indiqua-t-il en reculant et se retournant pour partir.

      — Non !

      Il s’arrêta, redressant le dos. Il était grand. Foncé. Tellement beau… Mais pour l’instant, rien de tout cela n’avait d’importance.

      Tout ce qui comptait, c’était la raison pour laquelle elle était ici.

      Cependant, elle devait vraiment s’en aller avant que son frère soit mêlé à son merdier. D’autant plus qu’elle ne l’avait pas vu depuis seize ans.

      À cause de cela, il risquait de ne pas être ravi de la retrouver. Elle avait disparu sans laisser de traces. Pas d’appels, pas de lettres, pas d’emails. Elle s’était perdue dans la masse. S’était complètement volatilisée. Elle l’avait laissé derrière, à gérer le cauchemar de leur enfance.

      C’était donc une mauvaise idée qu’elle se présente ici dans un moment de faiblesse.

      — Non, je vais partir. Je prendrai de ses nouvelles une autre fois. Je vous remercie de votre gentillesse.

      Elle se leva et se dirigea vers l’ascenseur du vestibule d’entrée.

      Il attrapa son coude au passage et la fit pivoter jusqu’à ce qu’ils se retrouvent face à face, le regard sombre et pénétrant.

      — Ola. Non. Vous n’allez nulle part.

      Elle tira son coude, mais l’emprise de l’homme était suffisamment ferme pour qu’elle ne parvienne pas à se dégager.

      — Vous n’avez pas à me dire quoi faire.

      — Bien sûr que si, marmonna-t-il près de son oreille. Vous savez pourquoi ? Parce que ça fait un moment que je travaille ici, et j’ignorais que Trey avait une sœur. Maintenant, je me demande pourquoi je ne l’ai jamais su. Alors, pour satisfaire ma curiosité, je vais vous accompagner jusqu’à son bureau.

      — Lâchez-moi ! exigea-t-elle en tirant toujours son bras.

      — Vous n’avez pas dit « s’il vous plaît ».

      À cet instant précis, elle ne le trouvait pas si sympa que ça.

      — S’il vous plaît, dit-elle avec une gentillesse forcée.

      — C’est mieux. Mais non.

      Elle jeta un regard paniqué à la réceptionniste qui se contenta de lui répondre par une mine absente, comme si elle avait l’habitude de voir des hommes de grande taille traîner des femmes dans le hall d’entrée. Liv ne pouvait pas imaginer que cela se produise régulièrement. Mais elle avait vu beaucoup de choses bizarres dans sa vie, alors rien ne la surprenait.

      — Allons-y, dit-il d’un air déterminé.

      Liv essaya d’enfoncer ses talons dans la belle moquette, mais l’homme était trop grand et trop fort pour qu’elle lui résiste. Elle eut à peine le temps d’apercevoir les différents bureaux devant lesquels ils passèrent qu’il s’arrêta brusquement face à une seconde femme. Une secrétaire, peut-être.

      — Trey est là ?

      Les yeux de la femme dévièrent vers Liv avant de se poser sur cet Elliott autoritaire, lui adressant un large sourire charmeur.

      Peu importe.

      — Il n’est pas dans son bureau. Il est en réunion.

      — Une vraie réunion ou une réunion.

      Liv ne savait pas de quoi il parlait, mais elle leva les yeux vers lui. Il l’ignora.

      — Euh. J’espère que c’est une réunion normale puisque Grant est avec eux. Parce que si ce n’est pas le cas, tu devrais peut-être intervenir.

      Puis la secrétaire s’esclaffa.

      C’était étrange et Liv ne comprenait pas ce qu’elle trouvait drôle dans ce qu’elle avait dit.

      Elliott fronça les sourcils, et son visage à la peau foncée s’assombrit davantage.

      — Alors c’est une réunion normale.

      — Si tu le dis, murmura la secrétaire, avant de lui faire un second sourire éclatant. Dans la grande salle de conférence.

      Elliott, Eli, ou qu’importe, fit un signe sec de la tête à la femme et entraîna Liv dans un autre couloir, jusqu’à une vaste pièce composée d’un mur de fenêtres. Plusieurs personnes étaient assises autour d’une longue table de conférence ovale. Lorsqu’il s’approcha, la main fermement fixée au coude de Liv, toutes les têtes se tournèrent vers eux.

      Il avait dû communiquer silencieusement à travers la vitre, car un homme noir élancé se leva et ouvrit la porte, au moment précis où ils franchirent le seuil.

      — Qu’est-ce qui se passe ? demanda le grand homme en fronçant les sourcils.

      L’ignorant, Elliott la tira dans la pièce.

      — Ça t’appartient ? interrogea-t-il le frère de Liv.

      Les yeux écarquillés, ils se regardèrent l’un l’autre.

      — Je pense que oui, murmura Trey en l’étudiant attentivement.

      — Tu penses ou t’es sûr ?

      Trey Holloway se leva et l’étudia de la tête aux pieds.

      — Ouais. C’est ma sœur. Bon sang !

      — Je l’ai trouvée en train de rôder dans le hall, paniquée, annonça son ravisseur au groupe d’inconnus.

      — Quoi ? s’exclama-t-elle en levant les yeux vers lui. Je n’étais pas en train de rôd…

      — Silence, dit vivement cet Elliott, la coupant.

      — Eli, tu veux bien la lâcher ? demanda le quatrième homme au bout de la table, se levant lentement.

      — Elle pourrait s’enfuir.

      — Quoi ? s’étonna Trey, ses sourcils remontant jusqu’à la racine de ses cheveux.

      — Elle a essayé de partir.

      — Pourquoi ?

      — Je ne sais pas, avoua Eli en haussant ses larges épaules et la regardant. Tu devras le lui demander.

      — Je suis juste là, rétorqua Liv en fronçant les sourcils. Je vous entends et je suis tout à fait capable de répondre.

      Eli haussa à nouveau les épaules et relâcha enfin son coude. Tout en le frottant, le regard de Liv dériva sur toutes les personnes présentes dans la pièce.

      Son frère avait l’air en bonne forme. Mature. Important. Mais il avait été le quarterback vedette des Boston Bulldogs et les avait aidés à remporter le championnat du Super Bowl quelques saisons plus tôt.

      Une femme aux longs cheveux blond vénitien l’observait avec des yeux curieux. Lorsqu’elle se leva, Liv ne put s’empêcher de remarquer le caractère sexy de sa tenue. Une jupe crayon, des bas et des talons hauts. Pas aussi hauts que ceux d’une strip-teaseuse, mais ils donnaient l’impression que les jambes de la femme étaient interminables. Le regard de Liv se posa sur sa poitrine. Elle avait assurément ce qu’il fallait à ce niveau. La femme avança vers Trey et mit une main dans le dos de son frère.

      Liv trouva cela curieux.

      Quand la femme parla d’une voix douce à son frère, il sembla se dresser au garde-à-vous comme s’il venait de se réveiller. Alors qu’il se rapprochait, Liv pensait qu’il allait la prendre dans ses bras, mais il se figea et la regarda avec circonspection.

      — Olivia, qu’est-ce que tu fais ici ?

      Venir là n’avait pas été une bonne idée.

      — Quoi ? Je ne peux pas passer dire bonjour à mon frère ?

      Sa taquinerie tomba à plat.

      — Ça fait seize ans.

      Voilà… La phrase qui fit remonter à la surface toute la culpabilité qu’elle portait. La chaleur lécha ses joues tandis que tous les regards se posaient sur elle.

      — Je… euh…

      — Bébé, peut-être qu’on devrait partir et les laisser un moment.

      Liv se tourna vers l’homme qui se trouvait à sa droite. Il était également grand, mais pas autant qu’Eli. Il avait un beau bronzage et des yeux noisette bienveillants et chaleureux derrière des lunettes qui lui donnaient un air très intelligent. Mais elle se demanda qui il avait appelé bébé, puisque la seule autre femme de la salle était maintenant accrochée à l’unique autre homme noir de la pièce. Celui qui semblait être le chef. Liv trouvait curieux que la femme prenne de telles libertés avec deux hommes.

      — Grant, ils pourraient avoir besoin de moi, lui répondit Eli.

      Ce Grant appelait Eli « bébé » ? Elliott Stone n’avait pas l’air du genre à laisser un autre homme l’interpeler ainsi, surtout dans un cadre professionnel. Bizarre.

      — S’ils ont besoin de toi, je suis certain qu’ils te le feront savoir.

      Grant regarda Trey, qui se contenta de hocher la tête en guise de réponse.

      — On peut attendre dans mon bureau jusqu’à ce qu’ils terminent.

      — Oui, mais…

      — Eli, dit fermement l’homme à son ancien ravisseur.

      La tonalité de la voix sous-entendait qu’il ne fallait pas contester ce qu’il disait.

      Eli hocha la tête, puis soupira.

      — On n’en a pas fini, indiqua-t-il en se penchant vers Liv.

      Liv mobilisa toute l’audace qu’elle put rassembler.

      — Oh, c’est bien terminé, répondit-elle de façon détachée.

      Les lèvres d’Eli s’aplatirent, et il sortit à contrecœur à la suite de l’autre homme, que Liv supposait aussi être un avocat puisqu’il portait un costume. Ils la refermèrent derrière eux.

      Ils n’étaient plus que quatre. Son frère, elle et les deux autres.

      — Pourquoi maintenant ? s’enquit Trey.

      Elle se demanda pourquoi les deux autres restaient.

      — On peut parler en privé ? requerra-t-elle en évitant volontairement de les regarder.

      — Non, répondit-il en regardant le grand noir, puis la blonde. Tout ce que t’as à dire peut l’être devant Rayne et Gryff.

      Rayne et Gryff.

      — Ce sont mes partenaires. Sur tous les points, précisa-t-il.

      Sur tous les points ? Qu’est-ce qu’il entendait par là ?

      — On peut vous laisser seuls quelques instants, T, proposa l’homme qui devait être Gryff.

      — Non, restez. Je veux que vous restiez, répondit Trey.

      Sans se retourner, il tendit son bras vers l’arrière. Ils se touchèrent brièvement la main, puis les laissèrent retomber.

      — Encore une fois, pourquoi et pourquoi maintenant ? demanda Trey.

      — Pas de câlin à ta petite sœur ? s’enquit Liv, ce qui sembla carrément minable, même à ses oreilles.

      Elle cherchait à gagner du temps.

      — Vraiment ? s’exclama-t-il, une lueur dans les yeux. Tu disparais à seize ans, réapparais seize ans plus tard, et je suis censé faire comme si on s’était vu hier ? Tu m’as laissé derrière.

      Liv ferma les yeux et inspira en tremblotant.

      — Je sais.

      — Même pas un mot. Pas une seule fois. Pas quand j’ai fini le lycée. Pas quand je suis parti à l’université. Pas quand notre charmante mère est morte. Pas quand j’ai été recruté par la NFL. Pas quand j’ai gagné le putain de Super Bowl.

      La dernière phrase sembla amère et crue. Liv observa les diverses émotions qui traversèrent les traits de son frère.

      — Je suis désolée, murmura-t-elle. J’essayais juste de survivre. J’ai fait ce que j’avais à faire.

      — Oui, moi aussi.

      Liv le regarda, surprise par le ton qu’il employa, se demandant ce qu’il avait dû faire pour survivre. Quoi qu’il en soit, il semblait en être sorti gagnant.

      — Écoute, vous avez tous les deux fait ce que vous deviez faire, intervint Gryff en s’avançant et posant la main sur l’épaule de Trey. C’est votre mère qui est à blâmer. T, ne mets pas ça sur le dos de ta sœur. Comme toi, elle était innocente dans toute cette histoire.

      Cet homme était peut-être un allié.

      — Lequel d’entre vous est Jordan et lequel est Ward ?

      L’époustouflante femme s’avança avec un sourire et tendit la main.

      — Je suis Rayne Jordan. Et lui, c’est Gryffin Ward.

      Liv prit timidement la main qu’elle lui présentait, mais Rayne la serra fermement et avec respect. Elle arracha le regard de leurs mains jointes vers le visage de la femme, cligna des yeux devant le vert des pupilles de celle-ci, puis lui rendit un petit sourire.

      — Je suis Olivia Holloway.

      — J’avais bien compris. Pourquoi ne pas t’asseoir ? proposa Rayne en désignant une des nombreuses chaises vides qui paraissaient hors de prix, mais confortables.

      — Je… euh…

      Gryff tira une chaise près de lui et indiqua également à Olivia de se poser. Elle s’exécuta. Puis son frère et ses partenaires se déplacèrent de l’autre côté de la table et s’installèrent en face d’elle.

      Liv se racla la gorge, car elle eut soudain l’impression d’être au tribunal.

      — Je suis désolée de venir ici à l’improviste.

      — Tu fais partie de la famille. Inutile de t’excuser, répondit Gryff, l’expression neutre.

      De la famille ? Oui, celle de Trey. Mais…

      — Trey, appela-t-elle en tournant son regard vers son frère.

      — Oui ?

      — J’ai… euh. J’ai besoin d’aide.

      — Oui, je ne pensais pas que t’étais venue parce que je te manquais.

      Une fois de plus, la chaleur remonta dans la nuque de Liv pour envahir ses joues.

      — Désolée, je n’aurais pas dû te déranger, continua-t-elle en reculant sa chaise.

      — Reste ! ordonna une voix forte et grave, avant qu’elle n’ait pu se lever.

      — Patron, murmura Rayne.

      Gryff ne quitta pas Liv des yeux.

      — Non, elle est venue ici pour une raison. On doit savoir pourquoi.

      Patron ? Elle pensait qu’ils étaient associés.

      — Olivia, commença Gryff.

      — Liv. S’il vous plaît, appelez-moi Liv.

      — Très bien. Liv, quoi qu’il arrive, on est une famille.

      — Je ne comprends pas dans quelle mesure on est une famille, dit-elle en fronçant les sourcils.

      Les trois personnes en face d’elle se regardèrent, puis reportèrent leurs attentions sur elle.

      — Ce sont mes partenaires, Liv, finit par révéler Trey.

      — OK, j’ai compris. J’ai vu vos noms en grosses lettres dorées au-dessus de la réception.

      Trey inspira profondément.

      — On est aussi partenaires dans la vie.

      Liv cligna des yeux, puis fixa son frère. Des partenaires de vie. Qu’est-ce que ça signifiait ?

      Oh, putain.

      — Tous les trois ?

      Il acquiesça.

      — Oh.

      — Alors, même si j’apprécie cette petite réunion de famille, peux-tu me dire pourquoi tu viens me retrouver maintenant après toutes ces années ?

      — Je… euh.

      — Oh, pour l’amour du ciel… marmonna le grand homme en face d’elle, ses mains se crispant sur la table.

      — Gryff, dit doucement Rayne. Donne-lui une chance.

      Les yeux de Liv dévièrent vers Rayne, vers Gryff, puis revinrent vers son frère.

      — Je… je ne devrais pas être ici.

      Son frère était heureux, établi, prospère. Elle n’avait pas besoin de l’entraîner dans son bordel.

      Elle pouvait s’en sortir toute seule. Elle le pouvait.

      Putain. Elle en était incapable.

      Elle ne pouvait faire confiance à personne. Elle n’avait nulle part où aller. C’était précisément pour cette raison. Elle n’avait pas le choix.

      — J’ai besoin d’aide.

      — Tu l’as déjà dit, répondit Trey, les sourcils froncés. Une aide juridique ?

      — Oui… Non…

      Elle secoua la tête. Son cerveau était tellement confus.

      — Je ne sais pas.

      — Tu ne sais pas ? demanda Gryff en fronçant les sourcils.

      — J’ai des ennuis.

      Gryff se remit dans sa chaise, les bras tendus, les paumes posées à plat sur la table devant lui.

      — Sans déconner.

      Ce n’était pas une bonne idée de venir ici. Elle avait eu tort. Elle devait partir. Elle n’avait pas le droit de demander de l’aide à son frère. Elle n’avait pas le droit de débarquer dans sa vie. Il ne lui devait rien.

      — Je suis désolée, murmura-t-elle en croisant le regard de son frère.

      Il avait exactement les mêmes yeux qu’elle. La même couleur de cheveux. Ils se ressemblaient tellement, mais étaient de parfaits étrangers.

      — Ne sois pas désolée, dit doucement Rayne. Parle-nous. On peut t’aider.

      — Je n’en suis pas si sûre.

      — Alors pourquoi t’es venue ici ? lui demanda Trey.

      — Parce que je n’ai nulle part où aller.

      Les mots lui échappèrent d’un coup. C’était vrai, mais elle détestait l’admettre.

      — T’as trouvé un endroit où partir, il y a seize ans, rétorqua doucement son frère, un chagrin évident dans la voix.

      Liv ferma les yeux et inspira.

      — À l’époque, je n’avais nulle part où aller non plus.

      — Tu vas en venir au fait ou tu vas continuer à nous énerver ? dit enfin Gryff.

      — Patron, murmura Rayne, en posant une main sur l’une des siennes.

      Gryff baissa les yeux pour les observer, puis il regarda Liv.

      — On ne peut pas t’aider si tu ne nous dis pas quel est le problème.

      Elle ouvrit la bouche, la referma, puis l’ouvrit à nouveau. Même s’ils ne pouvaient pas l’aider, elle avait besoin de vider son sac. Elle aspira une nouvelle bouffée d’air.

      — J’ai été témoin d’un meurtre.

      Autour de la table, un silence assourdissant accueillit sa déclaration. Elle fixa ses mains jointes, craignant d’apercevoir leurs expressions.

      — Il te suffit d’aller voir la police et de leur raconter de quoi t’as été témoin, dit Trey, comme s’il entendait tous les jours ce genre de confession.

      Si seulement c’était aussi simple.

      — C’est impossible.

      — Pourquoi ? demanda Gryff, sa voix grave maintenant teintée de suspicion.

      — À cause des personnes impliquées, expliqua-t-elle.

      — Merde, grommela Gryff.

      — Qui était concerné ? s’enquit doucement Rayne.

      Liv craignait même de prononcer son nom.

      — Randall Dean, chuchota-t-elle, l’effroi transperçant son ventre.

      Si quelqu’un l’entendait, découvrait ce qu’elle savait, ce qu’elle avait vu…

      Rayne eut le souffle coupé, et Gryff fit un bruit. Liv leva les yeux vers Trey, qui secouait la tête, l’air confus.

      — Qui ?

      Gryff lança un regard noir à Trey.

      — Randall Dean, répéta-t-il, comme si cela allait éclairer son frère.

      — Je n’ai aucune de putain d’idée de qui c’est, confia Trey.

      — Il était impliqué ? demanda Gryff en se penchant, le corps raide.

      — Oui, répondit Liv.

      — Comment ?

      — Il l’a tuée.

      Mon Dieu, il avait assassiné Peggy.

      — Qui ?

      Une femme qui remettait de l’ordre dans sa vie, une existence qu’elle essayait d’améliorer. Liv savait exactement ce que c’était. Autrefois, elle avait été à sa place.

      — Une femme que je connaissais.

      — Comment tu sais que c’était lui ?

      Il avait enveloppé ses putains de mains autour de la gorge de Peggy jusqu’à ce que toute vie la quitte.

      — Je l’ai vu faire.

      — Putain ! aboya Gryff vers le plafond.

      Il saisit le téléphone posé au centre de la table de conférence et le ramena vers lui. Il décrocha l’appareil et composa quelques chiffres.

      — Eli, ici, tout de suite, grommela-t-il, avant de claquer le combiné.

      — Putain de merde, murmura Rayne.

      Elle tourna des yeux inquiets vers Liv.

      — T’es sûre ?

      — Oui.

      Oui, elle en était certaine. Elle n’oublierait jamais ce qu’elle avait vu. Jamais. C’était gravé dans son cerveau et le resterait toute sa vie.

      — Alors pourquoi elle ne peut pas aller voir la police ? s’enquit Trey, toujours aussi confus.

      La porte de la salle de conférence s’ouvrit brusquement, et son ancien ravisseur entra, refermant la porte, les yeux rivés sur elle. Soudain, la pièce manqua cruellement d’oxygène. Elle eut du mal à respirer.

      — Ça va ? demanda Rayne, l’inquiétude s’insinuant dans sa voix.

      Non, non, elle n’allait pas bien.

      Elle avait chassé de son esprit ce qu’elle avait vu pour réfléchir à la façon de fuir, à la manière dont elle pouvait se sauver, à la façon dont elle pourrait survivre. Une fois de plus.

      Soudain, tout s’écroulait à nouveau sur elle.

      Être clouée par les yeux sombres et intenses de l’homme qui se tenait à côté d’elle n’arrangeait rien.

      — Patron, grommela Eli.

      — Assieds-toi, dit Gryff.

      — C’est bon…

      Il devait s’asseoir. Pour la laisser respirer.

      — S’il vous plaît, croassa Liv. S’il vous plaît.

      Eli la regarda, les sourcils froncés. Mais il finit par s’installer sur la chaise à côté d’elle, laissant un siège vide entre eux. Elle lui en fut reconnaissante.

      La prestance de l’homme semblait l’accabler. Elle n’aurait pas été capable de parler, de répondre aux questions, s’il avait été plus près.

      — Qu’est-ce qui se passe ? s’enquit Eli, ses yeux déviant vers Gryff, puis revenant sur elle.

      — Elle a vu un certain Randall Dean tuer quelqu’un, expliqua Trey depuis l’autre bout de la table.

      — Quoi ? s’exclama Eli, dont le regard se porta sur Trey.

      — Tu sais qui c’est ? demanda son frère.

      — Putain de merde, souffla Eli.

      — Ouais, grogna Gryff.

      — C’est un bordel, ajouta Rayne.

      — Attendez, dit Eli en levant la main. Il faut qu’on rembobine. J’ai besoin de tout entendre depuis le début.

      — Je pense que c’est le cas pour tout le monde, confirma Gryff.

      Puis tous les regards se posèrent sur elle. Merde.
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      Eli étudia la sœur de Trey Holloway. Elle ressemblait à l’ancien champion du Super Bowl. Il aurait dû s’en apercevoir dès le départ.

      Trey était bel homme. Eli devait admettre qu’il était sexy, et l’ancienne star de football le savait. Mais Olivia était plus que jolie, elle était ravissante. Stupéfiante, même. Mais sa beauté semblait tourmentée.

      Après ce qu’il venait d’entendre, il pouvait comprendre les cernes sous ses yeux, ses pupilles inquiètes, son agitation.

      Mais son regard hanté allait plus loin.

      Cependant, il doutait que ce soit en rapport avec les informations qu’on venait de lui fournir.

      — Prenez une gorgée, dit-il en lui tendant la bouteille d’eau. Respirez. Puis recommencez.

      D’une main tremblante, elle dévissa le bouchon et porta la bouteille en plastique à ses lèvres. Eli regarda sa gorge bouger quand elle avala.

      Nom de Dieu ! Il ressentit quelque chose qui ne s’était pas produit depuis des lustres.

      Il n’avait pas éprouvé d’attirance pour une femme depuis très longtemps. C’était peut-être parce qu’elle était une version féminine de Trey ? D’accord, Trey était sexy. Mais quand même…

      Le plus dingue, c’était qu’un besoin irrépressible de la protéger s’était emparé de lui au moment où il l’avait aperçue dans l’entrée se comporter comme une donzelle apeurée.

      Cela faisait longtemps qu’il n’avait pas ressenti cela, car son mari, Grant, savait très bien s’occuper de lui.

      Lorsque la femme avait été prête à s’enfuir, il l’avait arrêtée. Il n’avait pas voulu qu’elle parte. Il n’aurait jamais empêché un client, ou un prospect, de quitter le cabinet. Ce n’était pas son rôle.

      Mais Olivia Holloway n’était pas une cliente.

      Le nom que Trey venait de prononcer lui fit froid dans le dos.

      Randall Dean.

      Putain de merde.

      — Randall Dean est un sénateur, révéla-t-il en se tournant vers Trey. Très puissant, super conservateur. Il a des relations. La plupart d’entre elles sont douteuses.

      — C’est lui qui s’oppose toujours aux droits des femmes. Comme celui de choisir. Il est même contre la pilule. C’est le genre d’homme qui enlèverait le droit de vote aux femmes, s’il le pouvait. Il supprimerait les voix des femmes. L’égalité des salaires ? On peut oublier. Sa femme ressemble à une souris apeurée qui lui sert de marionnette, expliqua Rayne à Trey, la voix aussi froide que de la glace. Elle lui apporte probablement ses pantoufles, une pipe et un putain de bourbon avec des glaçons quand il passe la porte. Elle s’habille avec des perles et une robe recouverte d’un tablier.

      Le regard de Trey se posa sur sa sœur.

      — Alors, tu l’as vu tuer quelqu’un.

      Ce n’était pas une question, mais une affirmation.

      Eli avait encore besoin qu’Olivia reprenne son histoire. Il devait entendre tous les détails.

      — Encore une fois, Olivia. Commence du début.

      — Liv, corrigea-t-elle en remettant le bouchon sur la bouteille d’eau.

      Puis ses yeux bleus croisèrent les siens et les fixèrent. Non, il se trompait. Il avait peut-être pensé qu’elle était craintive, et c’était peut-être vrai dans la situation actuelle, mais il voyait une force cachée derrière ces yeux inquiets. Elle était forte, coriace, une survivante.

      Comme Eli. Comme Gryff. Comme son frère, Trey.

      Il savait comment elle avait grandi parce qu’il avait enquêté sur Trey quelques années plus tôt, et avait découvert son passé, y compris sa mère. Curieusement, il avait raté l’existence d’Olivia. Mais bon, ce n’était pas ce qu’il cherchait à l’époque.

      Mais maintenant, elle se tenait devant lui.

      Elle était peut-être dure au fond, mais il devait lui soutirer des informations en douceur. Il avait besoin de tous les détails dont elle se souvenait, et il ne voulait pas qu’elle se bloque.

      Pas si elle avait besoin de leur aide. De son aide. Parce qu’il avait le sentiment que l’affaire allait lui retomber sur les épaules. Bon sang  ! Il allait se porter volontaire pour l’aider, qu’importe ce qui sortirait de sa bouche, qu’importe le pétrin dans lequel elle se trouvait. Avec l’implication de Randall Dean, pétrin était peut-être un euphémisme.

      — Jusqu’où voulez-vous que je remonte  ? Demanda-t-elle en le contemplant.

      Ce n’était ni le moment ni l’endroit pour que cette femme éveille son attention. Il ne parlait pas de ses problèmes, mais plutôt de l’intérêt qu’il portait à sa personne. Tout ce qui faisait d’Olivia Holloway ce qu’elle était.

      Il souhaitait tout savoir sur elle. Ce qu’elle avait fait chaque seconde depuis qu’elle avait fui le cauchemar de son enfance, laissant son frère derrière elle.

      — Tout d’abord, comment connaissez-vous cette femme ?

      — Je l’ai rencontrée dans la rue quand elle se prostituait.

      Bon sang ! La sœur de Trey se prostituait-elle aussi ? Cela ne le surprendrait pas. La plupart des jeunes fugueurs finissaient par tout faire pour tenter de survivre. Y compris vendre leur corps, vendre leur âme.

      Eli jeta un rapide coup d’œil à Trey, mais son visage était impassible. Celui de Gryff semblait identique. Son chef attendrait d’avoir plus de détails avant de juger la situation, mais c’était également le tempérament de Gryff. Sérieux et stoïque, la plupart du temps. Rayne avait l’air triste. Les yeux d’Eli dévièrent à nouveau vers Liv.

      — OK… dit-il, encourageant Olivia à continuer.

      — Je l’ai aidée à trouver un appartement décent et un travail. Ce n’était pas grand-chose, mais c’était un début.

      — Pourquoi as-tu fait ça ? demanda Gryff, mais Eli leva la main.

      — Ça n’a pas d’importance, assura Eli à Liv. C’est une autre histoire. Pour l’instant, concentrons-nous sur l’essentiel.

      — Je… euh… Je passais une fois par semaine pour prendre de ses nouvelles. Je l’emmenais déjeuner. Je vérifiais qu’elle restait sur la bonne voie, qu’elle ne traînait pas dans la rue…

      — Comment a-t-elle connu Dean ?

      — C’était l’un de ses clients, révéla Liv en secouant la tête.

      Rayne fit un bruit, ce qui poussa Liv à jeter un coup d’œil dans sa direction.

      — Depuis combien de temps ? demanda Eli.

      — Je ne sais pas. Depuis longtemps. Avant que je la rencontre. C’était un habitué.

      — Monsieur l’intègre qui craint Dieu. Trou du cul d’hypocrite, grommela Rayne.

      Eli fit un regard à Rayne et secoua légèrement la tête. Elle devait garder son sang-froid. Il pouvait comprendre pourquoi un grand nombre de femmes n’aimaient pas Dean, il voulait revenir aux années cinquante, à l’époque où une femme était encore sous la coupe de son mari.

      Cet homme pensait que le mariage homosexuel était une abomination. Il était du genre « Dieu a créé Adam et Ève, pas Adam et Steve ». L’égalité ne faisait pas partie du vocabulaire de cet homme.

      — Il a continué à la voir après qu’elle soit sortie de la rue et qu’elle ait arrêté de se prostituer ?

      — Oui. Je pense qu’elle gardait espoir, un peu comme dans le film Pretty Woman. Elle s’attendait à ce qu’il la sorte de là. Qu’il quitte même sa femme. Je lui ai dit que ça n’arriverait jamais, qu’elle se faisait des illusions. Il allait la voir seulement parce qu’il aimait…

      Elle saisit sa bouteille d’eau, dévissa le bouchon et la vida.

      — Aimait ? insista Eli.

      Il ne manqua pas de remarquer quand elle déglutit.

      — Il aimait certaines choses, poursuivit-elle, à voix basse. Des trucs qu’il ne pourrait jamais demander à sa femme. Des choses que Peggy était prête à faire pour le garder près d’elle, pour l’appâter. Mais c’est la seule raison pour laquelle il venait. Il ne la désirait pas. Il ne voulait pas d’un avenir avec elle.

      — Bien sûr que non, murmura Eli.

      — Quel genre de conneries l’intéressait, mais que sa femme ne ferait pas ? demanda Trey.

      — Je ne pense pas que ce soit déterminant… commença Eli.

      — Elle ne m’en a raconté qu’une partie. Je l’ai arrêtée avant qu’elle me dise le reste, dit-elle à son frère.

      — Encore une fois, ce n’est pas important pour l’instant. Si et quand ça le sera, tu pourras nous l’exposer, lui assura Eli.

      Liv acquiesça.

      Il continuait d’éviter qu’elle déraille.

      — Alors, le jour où elle a été assassinée, qu’as-tu vu ? Comment as-tu tout vu ? Qu’est-ce qui t’a amenée là-bas ?

      — Je suis passée parce que j’étais dans le coin. J’ignorais qu’il serait là. Elle ne savait pas que je venais. Je me suis dit que je pouvais l’inviter à déjeuner… Je…

      Elle ferma les yeux. La main qui tenait encore la bouteille d’eau vide se crispa jusqu’à ce que le contenant en plastique soit broyé entre ses doigts.

      Eli la lui arracha et la mit de côté, saisissant sa main. Il pouvait sentir sa tension alors qu’elle serrait les doigts du détective privé d’une poigne ferme.

      — J’ai frappé, mais elle n’a pas répondu. J’ai toqué une seconde fois à la porte. Pas de réponse. Mais je l’entendais à l’intérieur. J’ai même appelé son nom. Elle n’est pas venue à la porte et je me suis inquiétée. J’ai perçu de l’agitation et une voix. Je… J’ai cru qu’elle était blessée.

      Elle s’arrêta, les yeux toujours fermés, le visage pâle. Ses doigts serraient toujours ceux d’Eli.

      — Putain, chuchota-t-elle, puis elle ouvrit les yeux et scruta Eli.

      La hantise dans son regard était visible, plus intense que jamais.

      — J’ai essayé la poignée. La porte n’était pas fermée. Pourquoi n’a-t-il pas verrouillé la porte ?

      — Je ne sais pas, murmura Eli. Qu’as-tu vu ?

      — Elle était au sol.

      — Où était-il ?

      — Sur elle.

      — Il la baisait ?

      — Non, répondit-elle en agitant la tête.

      — Alors quoi ?

      — Il avait ses mains autour de son cou.

      Merde.

      — Elle se débattait ?

      — Non. Son visage était violet. Elle ne luttait pas du tout. Je crois qu’elle était déjà morte.

      — Bon Dieu ! s’exclama Gryff à l’autre bout de la table.

      — Une sacrée merde, murmura Rayne.

      — Pourquoi tu penses qu’il l’a tuée ? demanda doucement Eli.

      Elle ne le savait probablement pas. Il aurait pu s’agir d’une simple querelle d’amoureux dont l’un d’eux avait un tempérament capricieux. Cependant, elle le surprit par sa réponse.

      — Je sais pourquoi il l’a assassinée, déclara Liv d’une voix monocorde.

      — Pourquoi ?

      — Elle était enceinte. Il voulait qu’elle se fasse avorter.

      Rayne eut le souffle coupé et Liv tourna son attention vers elle.

      — Elle a refusé. Elle souhaitait garder le bébé. Elle pensait que ça les rapprocherait.

      — Eh bien, ça s’est retourné contre elle, n’est-ce pas ? commenta Trey en passant, d’un air agité, une main dans ses cheveux blond cendré.

      — Trey, chuchota Rayne.

      — Eh bien, c’est le cas, déclara-t-il en tournant son attention vers Rayne. Mais je ne comprends toujours pas pourquoi la police n’est pas impliquée.

      — Je suis sûr qu’ils sont sur le coup, dit Gryff.

      — Alors pourquoi elle ne va pas les voir ? demanda Trey, qui ne comprenait toujours pas la gravité de la situation.

      — Est-ce qu’il t’a vue ? s’enquit Eli à Olivia.

      — Oui.

      Putain. C’était pire que ce qu’il pensait.

      — Qu’est-ce qu’il a fait ?

      — Je ne sais pas parce que je me suis enfuie.

      Eli hocha calmement la tête, même s’il était tout sauf calme. Elle avait vu un puissant politicien tuer une femme qui portait son enfant. Un politicien marié tuant sa maîtresse, anciennement prostituée, qu’il voulait faire avorter, sujet contre lequel il s’était publiquement dressé et qu’il essayait de rendre illégal. Il s’adonnait à une sorte de pratique perverse. C’était une situation propice au chantage.

      — Une fois, Peggy m’a dit qu’il avait la police dans sa poche. Il est puissant. Il sait qui je suis puisqu’elle lui a parlé de moi. Il sait que je l’ai vu. Je suppose qu’il sait maintenant où se trouve mon appartement. Je ne peux pas y retourner. Je ne peux pas aller voir la police parce que j’ignore à qui faire confiance.

      — La police n’est pas la seule dans sa poche, dit Eli à Gryff et Rayne.

      — C’est vrai, confirma Gryff. C’est un problème.

      — Un gros, ajouta Rayne.

      — Qu’est-ce qu’on fait maintenant ? demanda Trey. Qu’est-ce qu’on peut faire ?

      Eli passa une main sur son crâne chauve. Il devait y réfléchir. Devaient-ils contacter les féd
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TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.
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